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1. Polybe, Histoires, 2.15.2-9 
2. ἐλύµου γε µὴν καὶ κέγχρου τελέως 
ὑπερβάλλουσα δαψίλεια γίνεται παρ' αὐτοῖς. τὸ 
δὲ τῶν βαλάνων πλῆθος τὸ γινόµενον ἐκ τῶν 
κατὰ διάστηµα δρυµῶν ἐν τοῖς πεδίοις ἐκ 
τούτων ἄν τις µάλιστα τεκµήραιτο· 3. πλείστων 
γὰρ ὑϊκῶν ἱερείων κοπτοµένων ἐν Ἰταλίᾳ διά τε 
τὰς εἰς τοὺς ἰδίους βίους καὶ τὰς εἰς τὰ 
στρατόπεδα παραθέσεις, τὴν ὁλοσχερεστάτην 
χορηγίαν ἐκ τούτων συµβαίνει τῶν πεδίων 
αὐτοῖς ὑπάρχειν. 4. περὶ δὲ τῆς κατὰ µέρος 
εὐωνίας καὶ δαψιλείας τῶν πρὸς τὴν τροφὴν 
ἀνηκόντων οὕτως ἄν τις ἀκριβέστατα 
κατανοήσειεν· 5. ποιοῦνται γὰρ τὰς καταλύσεις 
οἱ διοδεύοντες τὴν χώραν ἐν τοῖς πανδοκείοις, 
οὐ συµφωνοῦντες περὶ τῶν κατὰ µέρος 
ἐπιτηδείων, ἀλλ' ἐρωτῶντες πόσου τὸν ἄνδρα 
δέχεται. 6. ὡς µὲν οὖν ἐπὶ τὸ πολὺ παρίενται 
τοὺς καταλύτας οἱ πανδοκεῖς, ὡς ἱκανὰ πάντ' 
ἔχειν τὰ πρὸς τὴν χρείαν, ἡµιασσαρίου· τοῦτο δ' 
ἔστι τέταρτον µέρος ὀβολοῦ· σπανίως δὲ τοῦθ' 
ὑπερβαίνουσι. τό γε µὴν πλῆθος τῶν ἀνδρῶν 7. 
καὶ τὸ µέγεθος καὶ κάλλος τῶν σωµάτων, ἔτι δὲ 
τὴν ἐν τοῖς πολέµοις τόλµαν ἐξ αὐτῶν τῶν 
πράξεων σαφῶς ἔσται καταµαθεῖν. 8. Τῶν δ' 
Ἄλπεων ἑκατέρας τῆς πλευρᾶς, τῆς ἐπὶ τὸν 
Ῥοδανὸν ποταµὸν καὶ τῆς ἐπὶ τὰ προειρηµένα 
πεδία νευούσης, τοὺς βουνώδεις καὶ γεώδεις 
τόπους κατοικοῦσι τοὺς µὲν ἐπὶ τὸν Ῥοδανὸν 
καὶ τὰς ἄρκτους ἐστραµµένους Γαλάται 
Τρανσαλπῖνοι προσαγορευόµενοι, τοὺς δ' ἐπὶ τὰ 
πεδία Ταυρίσκοι καὶ Ἄγωνες καὶ πλείω γένη 
βαρβάρων ἕτερα. 9. Τρανσαλπῖνοί γε µὴν οὐ διὰ 
τὴν τοῦ γένους, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ τόπου 
διαφορὰν προσαγορεύονται· τὸ γὰρ τρὰνς 
ἐξερµηνευόµενόν ἐστι πέραν, διὸ τοὺς ἐπέκεινα 
τῶν Ἄλπεων Τρανσαλπίνους καλοῦσι.  

Quant au millet et au moha, la production en est 
surabondante. Et voici qui donnera une idée de 
la quantité de glands récoltés dans les bosquets 
épars à travers la plaine : alors que le nombre des 
porcs abattus en Italie pour la consommation des 
particuliers et pour le ravitaillement des forces 
armées est exceptionnellement élevé, la quasi-
totalité de ces bêtes est fournie par cette région. 
Chacun des éléments constituants de 
l’alimentation humaine s’y trouve en abondance 
et à bas prix. On s’en rendra compte lorsqu’on 
saura que les voyageurs qui traversent le pays et 
s’arrêtent dans les auberges ne discutent pas sur 
le prix de chacun des plats qu’on leur offre mais 
demandent ce que coûte le repas complet pour 
une personne et en général les aubergistes leur 
servent pour la moitié d’un as, c’est-à-dire le 
quart d’une obole, tout ce qu’il leur faut pour 
satisfaire leur appétit. Ce prix est rarement 
dépassé. 
Pour ce qui est du nombre des habitants, de la 
haute taille, de la belle constitution des hommes 
et aussi de leur valeur guerrière, tout cela 
ressortira clairement de leurs actions mêmes. 
Sur les deux versants des Alpes, dans les 
endroits où se trouvent des collines, avec des 
terres cultivables, sont établis, du côté du nord, 
vers le Rhône, les Gaulois dit Transalpins et de 
l’autre côté, vers notre plaine, les Taurisques, les 
Agons et plusieurs autres peuplades barbares. Le 
nom des Transalpins n’est pas celui d’une nation 
particulière et n’a qu’une signification 
géographique, « trans » voulant dire au-delà. 
Les Gaulois appelés Transalpins sont ceux qui 
habitent au-delà des Alpes. 
(trad. D. Roussel) 
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2. Traité d’alliance entre la cité de Chersonèse taurique et le roi Pharnace du Pont 
(LATYSCHEV, Basilius (ed.), Inscriptiones Antiquae orae septentrionalis Ponti Euxini Graecae et Latinae, vol. I, Georg 

Olms, Hildensheim, 1965, n° 402) 
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[— — — — — — — — — — — — — — — ἀλλὰ] 
[συνδιαφυλαξοῦμεν τὰν αὐτοῦ βασ]ιλεία̣[ν] 
[κατὰ τὸ δυνατόν, ἐμμένοντ]ος ἐν τᾶι ποθ’ ἁ[μὲς] 
[φιλίαι, τάν τε ποτὶ Ῥω]μ̣αίους φιλίαν διαφυλά[σ]- 
[σοντος καὶ μηδὲ]ν ἐναντίον αὐτοῖς πράσ- 
[σοντος· ε]ὐ̣ορκοῦσι μὲν ἁμῖν εὖ εἴη, ἐπιορκοῦ- 
[σι δὲ τἀ]ναντία. ὁ δὲ ὅρκος οὗτος συνετε- 
[λέ]σθη μηνὸς Ἡρακλείου πεντεκαιδεκάτα[ι], 
βασιλεύοντος Ἀπολλοδώρου τοῦ Ἡρογεί- 
του, γραμματεύοντος Ἡροδότου τοῦ Ἡρο- 
δότου. ——— ὅρκος, ὃν ὤμοσε βασιλεὺς Φαρνάκης 
πρεσβευσάντων παρ’ αὐτὸν Μάτριος καὶ Ἡρακλε[ί]- 
ου· ὀμνύω Δία, Γῆν, Ἥλιον, θεοὺς Ὀλυμπίους πάντας 
καὶ πάσας· φίλος ἔσομαι Χερσονησίταις διὰ παν- 
τός, καὶ ἂν οἱ παρακείμενοι βάρβαροι στρατεύωσιν 
ἐπὶ Χερσόνησον ἢ τὴν κρατουμένην ὑπὸ Χερσο- 
νησιτῶν χώραν ἢ ἀδικῶσιν Χερσονησίτας, καὶ ἐπι- 
καλῶνταί με, βοηθήσω αὐτοῖς, καθὼς ἂν ᾖ μοι και- 
ρός, καὶ οὐκ ἐπιβουλεύσω Χερσονησίταις κατ’ οὐδένα 
τρόπον, οὐδὲ στρατεύσω ἐπὶ Χερσόνησον, οὐδὲ 
ὅπλα ἐναντία θήσομαι Χερσονησίταις, οὐδὲ πράξω 
κατὰ Χερσονησιτῶν ὃ μέλλει βλάπτειν 
τὸν δῆμον τὸν Χερσονησιτῶν, ἀλλὰ συν- 
διαφυλάξω τὴν δημοκρατίαν κατὰ τὸ 
δυνατόν, ἐμμενόντων ἐν τῆι πρὸς ἐ- 
μὲ φιλίαι καὶ τὸν αὐτὸν ὅρκον ὀμοσάντων, 
τήν τε πρὸς Ῥωμαίους φιλίαν διαφυλασσόν- 
των καὶ μηδὲν ἐναντίον αὐτοῖς πρασσόν- 
των. εὐορκοῦντι μὲν εὖ εἴη, ἐπιορκοῦντι δὲ τἀ- 
ναντία. ὁ δὲ ὅρκος οὗτος συνετελέσθη ἐν 
τῶι ἑβδόμωι καὶ πεντηκοστῶι καὶ ἑκατοστῶι 
ἔτει, μηνὸς Δαισίου, καθὼς βασιλεὺς Φαρνάκ[ης] 
                 ἄγει. 

(…) mais nous veillerons à préserver sa royauté 
autant que possible, à condition qu’il respecte notre 
amitié, qu’il conserve l’amitié envers les Romains 
et qu’il n’agisse pas de manière contraire à leurs 
intérêts ; que tout aille bien pour nous si nous 
sommes fidèles à notre serment, qu’il en soit le 
contraire pour ceux qui se parjurent. Ce serment a 
été prêté le 15 du mois d’Héracléios, alors 
qu’Apollodoros, fils d’Hérogeitos, gouvernait et 
qu’Hérodotos, fils d’Hérodotos, était secrétaire. 
Serment que prêta le roi Pharnace lorsque que 
Matris et Héracléios étaient  ambassadeurs auprès 
de lui : je jure par Zeus, la Terre, le Soleil, tous les 
dieux et toutes les déesses olympiens ; je serai 
toujours ami des Chersonésitains et si les Barbares 
avoisinants font campagne contre Chersonèse ou 
contre un territoire gouverné par les 
Chersonésitains ou commettent une injustice 
envers les Chersonésitains, et s’ils m’appellent au 
secours, je leur viendrai en aide si le moment m’est 
favorable, et je ne comploterai contre les 
Chersonésitains en aucune manière, ni ne ferai 
campagne contre Chersonèse, ni ne prendrai les 
armes contre les Chersonésitains, ni ne ferai contre 
les Chersonésitains ce qui pourrait nuire au peuple 
des Chersonésitains, mais je veillerai à préserver 
leur démocratie autant que possible, à condition 
qu’ils respectent mon amitié et qu’ils aient prêté le 
même serment, qu’ils conservent l’amitié envers 
les Romains et qu’ils n’agissent pas de manière 
contraire à leurs intérêts. Que tout aille bien si je 
reste fidèle à mon serment, qu’il en soit le contraire 
si je me parjure. Ce serment a été prêté la 157e 
année, pendant le mois de Daisios, selon le comput 
utilisé par le roi Pharnace. 
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3. Phrynichos, Eclogues 

 

P.17  Ὅστις ἀρχαίως καὶ δοκίμως ἐθέλει διαλέγεσθαι, τάδε αὐτῷ φυλακτέα.  

Ces observations sont pour celui qui veut discourir à la manière antique et correctement. 

1  <Ἑκοντὴν> οὐ χρὴ λέγειν, ἀλλ' ἐθελοντήν.  

Il ne faut pas dire hekontên, mais ethelontên (« volontairement »). 

2  <Ὄπιθεν> ἄνευ τοῦ σ μηδέποτε εἴπῃς, ὄπισθεν δέ.  

Ne dis jamais opithen sans le sigma, mais opisthen (« de derrière »). 

3 <Ἱκεσία>· καὶ τοῦτο ἀδόκιμον, ἱκετεία δὲ λέγε.  

Hikesia : cela n’est pas non plus correct, dis hiketeia (« supplication »). 

4 <Ὑπόδειγμα>· οὐδὲ τοῦτο ὀρθῶς λέγεται, παράδειγμα δὲ  

λέγε.  

Hypodeigma : on ne dit pas cela avec justesse, dis paradeigma (« exemple »). 

 5 <Ὠνάμην>, ὤνασο, ὤνατο· πάντα ἀδόκιμα ὅταν διὰ τοῦ α·  

τὰ γὰρ ἀρχαῖα διὰ τοῦ η, ὠνήμην, ὤνησο, ὤνητο.    

Ônamên, ônaso, ônato : aucune de ces formes n’est correcte lorsqu’elle est utilisée avec le alpha, car 

les écrits anciens utilisent l’êta : ônêmên, ônêso, ônêto (« j’eus, tu eus, il eut avantage »). 

22 <Πιοῦμαι>· σὺν τῷ υ λέγων οὐκ ὀρθῶς ἐρεῖς· πίομαι γάρ  

ἐστι τὸ ἀρχαῖον καὶ πιόμενος ἄνευ τοῦ υ. Δίων δὲ ὁ φιλόσοφος σὺν τῷ  

υ λέγων ἁμαρτάνει. 

Pioumai : en disant ce mot avec le upsilon, tu ne parleras pas correctement : piomai (« je boirai ») est 

en effet la forme ancienne et piomenos se dit sans le upsilon. Dion, le philosophe, se trompe en le 

disant avec le upsilon.  

32 <Μεσονύκτιον> ποιητικόν, οὐ πολιτικόν. 

Mesonuktion (« du milieu de la nuit ») est poétique et non politique. 

74 <Πάντοτε> μὴ λέγε, ἀλλ' ἑκάστοτε καὶ διὰ παντός. 

Ne dis pas pantote, (« en tout temps ») mais hekastote (« en toute occasion ») et dia pantos 

(« continuellement »). 

89 <Αὐθέντης> μηδέποτε χρήσῃ ἐπὶ τοῦ δεσπότου, ὡς οἱ περὶ  

τὰ δικαστήρια ῥήτορες, ἀλλ' ἐπὶ τοῦ αὐτόχειρος φονέως. 

N’utilise jamais authentês (« celui qui agit de lui-même ») pour le maître, comme les rhéteurs au 

tribunal, mais pour l’auteur d’un crime. 
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99 <Ἔνδον> εἰσέρχομαι βάρβαρον· ἔνδον γάρ ἐστι καὶ ἔνδον  

εἰμὶ δόκιμον. δεῖ οὖν εἴσω παρέρχομαι λέγειν. <ἔσω> δὲ διατρίβω οὐκ  

ἐρεῖς, ἀλλ' ἔνδον διατρίβω. 

Endon eiserchomai (« je rentre dedans ») est barbare : endon esti (« il est dedans ») et endon eimi 

(« je suis dedans ») sont corrects. Il faut donc dire eisô parerchomai (« j’entre à l’intérieur »). Ne dis 

pas esô diatribô (« je séjourne à l’intérieur »), mais endon diatribô (« je séjourne dedans »). 

166 <Νὴ τὼ θεώ>· ὅρκος γυναικῶν· οὐ μὴν ἀνὴρ ὀμεῖται, εἰ μὴ  

γυναικίζοιτο. 

Nê tô theô (« par les déesses ») est le serment des femmes. Un homme ne prêtera assurément pas ce 

serment, s’il n’est pas efféminé. 

182 <Ὤτοις> μὴ λέγε, ὥς τινες τῶν γραμματικῶν, ἀλλ' ὠσίν. 

Ne dis pas ôtois, comme certains grammairiens, mais ôsin (« pour les oreilles »). 

197 <Βασίλισσα> οὐδεὶς τῶν ἀρχαίων εἶπεν, ἀλλὰ βασίλεια ἢ  

βασιλίς.  

Basilissa : personne des anciens ne dit cela, mais basileia ou basilis (« reine »). 

205 <Διόσκουροι>· ὀρθότερον Διόσκοροι. γελάσεις οὖν τοὺς  

σὺν τῷ υ λέγοντας 

Dioskouroi : Dioskoroi est plus juste. Tu te moqueras donc de ceux qui le disent avec le upsilon.  

326 <Ἐὰν ἄξῃς> οὐδεὶς ἂν φαίη, ἀλλ' ἐὰν ἀγάγῃς. 
Personne ne dirait ean axêis, mais ean agagêis (« si tu menais »). 
 

 


